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Dicyanoacetylene 
Cyanoacetylene 
Cyanogen 
Diacetylene 

Table 3. Bond lengths in ~ngstr6ms 

C----N C-C C~C Reference 

1.14 1.37 1.19 This paper 
1.16 1.38 1 . 2 0  Westenberg & Wilson, 1950 
1.15 1.38 ~ Langseth & i%Ioller, 1950 
- -  1.36 1.19 Pauling & coworkers, 1939 

factor was found b y  a least-squares ref inement  to be 
9 . 0 / ~ .  A value of 0-17 was obtained for the re- 
l iabi l i ty  index of the  (0kl) zone. 

D i s c u s s i o n  

The bond lengths obtained for dicyanoacetylene are 
shown in Table 3, along with the  analogous bond 
lengths in some related molecules. Of par t icu lar  in- 
terest is the  fact  t ha t  the  single-bond length  in  dicyano- 
acetylene is about  the  same as tha t  found in the  three 
related molecules, suggesting tha t  the  addi t ion of the  
th i rd  tr iple bond to a conjugated system has only a 
minor  effect on the  structure. 

The smallest  non-bonded approach in the  crystal  is 
3.30/~, between one of the innermost  carbon atoms 
and  the ni trogen on an adjacent  molecule. Assuming 
the van  der Waals  radius of carbon to be one-half the  
layer  separat ion in graphite  (1.7 J~), and  u s ~ g  
Paul ing 's  (1945) value for the  ni trogen radius (1.5 A), 
the expected carbon-ni t rogen separat ion would be 
equal  to or greater t han  3.2 J~. The m i n i m u m  carbon-  

carbon separat ion is 3.70 A, while the  m i n i m u m  
ni t rogen-ni t rogen separat ion is 3 -60 / l .  
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S p e c t r e  d'Emiss ion K de l 'Aluminium dans la R4t~ion 
de la Bande de Conductibilit4 

PAR Y. CAUCHOIS 

Laboratoire de Chimie Physique, Facultd des Sciences, 11 rue Pierre Curie, Paris  5 °, France 

(Re9u le 1 aafe$1952, revu le 6 oc$obre 1952) 

The K emission spectrum of pure metallic aluminium has been studied with the help of the 
focusing spectrograph and experimental technique previously described and used for observing the 
absorption spectrum. The window of the tube was of beryllium or lithium, instead of aluminium as 
usual. The breadth of the Kfl band was found to be smaller than reported in the literature; the 
maximum of intensity close to the edge reported by Farineau could not be observed. The shape of 
the Kfl band is compared with that of the L band and discussed on the new hypothesis of bound 
levels due to the X ionization in connexion with the distribution of states in the first two Brillouin 
zones. 

Le spectre d '4mission K de l ' a lumin ium m4tal l ique a 
fair  l 'objet  de nombreuses publications.* 

La  bande appel4e Kfl  correspond aux dlectrons de 
conductibilitY. Le t rava i l  le plus complet sur la 

* On en trouvera les r~f~rences dans Cauchois (1948). 
Voir aussi Das Gupta (1950). 

var ia t ion d ' intensi tg dans cette bande  et son inter- 
pr4tat ion reste celui de Far ineau  (1938). La  courbe 
de Far ineau  (Fig. 1) est g4n4ralement aeeept~e; la  
d4composition indiqu4e par  Far ineau  lui  a ~t4 sug- 
g4r~e par  la consid4ration des deux premieres z6nes 
de Brillouin. I1 existe entre la d is t r ibut ion d ' intensi t~ 
rapport4e par  Far ineau  pour la r4gion de grande 
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~nergie de la bande K et cello rapport~e par  Skinner 
(1939, 1940) pour la r~gion correspondante de la bande 
/rex, une grande analogie; cependant la premiere doit 
correspondre aux transitions des ~lectrons de conduc- 
tibilit~ vers un &at  s e t  la seconde aux transitions des 

1545 1550 1555 eV 

Fig. 1. Bande K~ d'apr~s Farineau . . . . . .  : courbe th~orique 
(intensit6 proportionnelle g caP). - . . . .  : courbe d'intensit4 
d 'une  seule z6ne. 

~lectrons de conductibilit~ vers un ~tat P. De plus, la 
courbe de Farineau diff~re des courbes publi~es par 
d 'autres auteurs, en particulier Karlsson & Siegbahn 
(1934) et Yoshida (1936). 

J ' a i  done ~t6 amen~e g r~examiner le spectre d'~mis- 
sion K de l 'aluminium pur, au cours d 'une &ude 
d'alliages d 'aluminium (Cauchois, 1950a, b). La tech- 
nique d 'obtention des spectres a dt~ d~crite (Cauchois, 
1952a), ainsi que les r~sultats relatifs g l 'absorption 
(Cauchois, 1952b). Le spectre d'~mission a ~td observd 
dans des conditions tr~s vari~es: tensions d'excitation 
&helonnges entre 2 et 10 kV. ; fen&re du tube en 
aluminium, beryllium ou li thium; temps d'exposition 
entre quelques minutes et plusieurs heures avec cris- 
taux  analyseurs de gypse et de mica, la surface de 
l 'anticathode &ant  fr~quemment nettoy~e pendant  los 
poses.* 

Des prdcautions toute particuli~res ont dt6 prises 
pour s'assurer de l'homog~n~it~ de la lame eristalline. 
Le bon pouvoir de r&olution est indiqu~ par la s6- 
paration de doublets fins, servant de test, dans la 
m~me r~gion spectrale. 

Los souches d'aluminium sont de l 'aluminium 
raffin~, g 99,99%, provenant l 'une de la Soci&6 
Pdchiney/f l 'autre des Tr~fileries et Laminoirs du 
II~vre.$ 

L'examen visuel de la bande montre un minimum 
d'intensit6 g petite distance de la or&e, suivi d 'un 
maximum ayant  parfois l 'aspect d 'une raie superpos6e 
/~ un fond continu d'intensit6 d6croissante; nous avons 
contr616 qu'il ne s 'agit pas d 'une 6mission d' impuret6; 
mais bien d'une structure de la bande. L'aspect de la 
bande semble d6pendre 16gbrement de ]a tension 

* Des lames de quartz parall61es g la face naturelle du prisme 
ont  ~t6 essay~es, mais no donnaient  pas une meflleure r6solu- 
tion. 

La fiche d 'analyse foumie par la Soci&6 P~chiney indique 
les impuret~s suivantes: for: 0,002 % ; silieium: 0,002 %; 
cuivre : 0,003 %. 

:~ Je  remercie bien vivement  los Directeurs et Ing~nieurs 
de ces Soci6t6s. 

d'excitation.* Mais dans aucun cas los courbes micro- 
photom&riques des clich6s n 'ont  montr~ le renforce- 
ment  d'intensit6 formant maximum maximorum au 
voisinage imm~diat de la discontinuitd d'~mission, tel 
qu'on le voit sur la courbe de Farineau. 

La largeur totale de la bande, m~me sur des clich& 
fortement exposes, est plus &roite qu'on ne le croyait : 
la largeur de 13+1 eV. retenue par  Farineau, 11,3+2 
donn~e par  Karlsson & Siegbahn ou 12,2±2 d'apr~s 
Yoshida pour cette bande K et 13,2+0,5 d'apr~s 
Skinner pour la bande Lm, d@asse ce que nous ob- 
servons. 

La bande observ~e pr&ente l 'allure que montre la 
courbe de la Fig. 2.~f 

-,,1 eV. 

Fig. 2. Exemple  de courbe microphotom~trique relative g ]a 
bande Ktff enregistr~e avec cristal analyseur de mica, /~ 
travers une fen~tre de lithium. Grossissement environ 17. 

Elle a los caract~res suivants- 
Largeur totale:~: 10~1 eV. 
Minimum faible g - 1 ,  6 eV. de la discontinuit& 
Maxima de par t  et d 'autre de ce minimum g -0 ,9  

et -2 ,1  eV. de la discontinuit6. 
Largeur brute de la discontinuit6 d'6mission: 1,5+ 

0,5 eV. 
Pet i t  maximum au pied de la discontinuit4 g + ] ,4 

eV. 
Deuxi~me maximum au pied de la discontinuit6 g 

+3,4 eV. 
D'autres  maxima d'intensit6 observables vers les 

grandes fr6quences, ainsi que los bandes satellites 
fir~ et firv (Karlsson & Siegbahn, 1934) ne seront pas 
analys6s ici. 

En se r6f6rant g un pr6c6dent article sur l 'absorption 
K de l 'aluminium (Cauchois, 1952b), on remarque que 
la largeur brute de la discontinuit6 d'~mission est la 

* I1 faut  probablement  y voir le r61e de l 'oxydation et des 
impuret~s superficielles, r61e n6gligeable g une tension suffi- 
santo. 

t Los donn6es num~riques indiqu6es r~sultent de moyennes 
sur do nombreuses courbes obtenues g l 'aide de diff6rents 
microphotom~tres.  La courbe de la Fig. 2 a 6t6 obtenue sur 
microphotom6tre Challonge par M. Sakellaridis g qui j 'adresse 
mes sinc6res remerciements.  

La largeur d 'une telle bando est toujours difficile £ 
d~finir; il y a toujours un fort  ~talement vers les petites 
fr6quences, dont  l ' interpr~tation a 5t~ donn~e par Skinner et 
pr6cis~e par Landsberg and Lee-Whiting (cf. Mott, 1952, 
r~f~rence 12), sur la base de transitions Auger qui diminuenv 
la vie moyenne des 6tats du fond de la bande de eonductibilit~. 

AC6 23 
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m~me que celle de la discontinuit6 d'absorption et que 
le peti t  maximum de grande fr6quence signal6 iei est 

peu pros ~ la m6me position que le minimum d'ab- 
sorption not~ OO dans l'article cit6, le second 6tant 
peu pros £ la m~me position que celui n o t 6 0 .  

Voici maintenant  un essai d ' interpr6tation des faits 
d'exp6rience. 

Friedel (1952) a montr6 qu'il est 6nerg6tiquement 
possible que la formation d'une lacune en couche K 
(par exemple), d~ns un atome au sein d 'un m~tal 
monovalent, s'accompagne de la formation d 'un 
systgme de niveaux quantifigs sous la bande de 
conductibilit6 de ce m6tal, niveaux li6s ~ l 'atome 
ionis6. 

Essayons d'6tendre la repr6sentation de Friedel 
l 'aluminium (trivalent). Nous sch6matisons l 'atome 
d'aluminium ionis6, apr~s l 'absorption X, par la 
Fig. 3(a); Fun des niveaux li6s, que nous appelons 2,', 

F F 

: ~Ai - ~AI 

- - - ~ - - - -  F' 

: ~ ,  X - -~ - - -~ - -  X 

(o) (b) 

Fig. 3. M6canisme sch6matique possible de l'6mission K/~. 
(a) ~tat initial; l'61ectron all niveau F'  fair 6cran i~ la lacune 
en couche X. La bande de conductibilit6 ~/d qui eomprond 
normalement N 6tats, n'en comporte plus que N--1. 
(b) ]~tat final; eouche X complete; lacune dans ~xl" 

est oceup6 par un 61ectron de conductibilitg qui vient 
former 6cran ~ la lacune X (ici X - - K ) .  L 'atome 
immgdiatement apr~s l'6mission est seh6matis6 par la 
Fig. 3(b). La lacune X a disparu; une lacune s'est 
form6e dans la bande de conductibilit6. La bande Kfl 
d6crit la distribution de telles lacunes, compte tenu 
des probabilit6s de transition. Par  la contribution du 
niveau F '  tout  se passerait alors comme si la surface 
2' de la bande de conductibilit6 @~a 6tait situ6e 
en 2''. Suivant la nature de X et de 2'', la transition 
F ' X  est a priori possible soit par l 'interm6diaire de la 
bande de conductibilit6 seulement, soit de plus 
directement. 

Supposons que le niveau d'6cran F '  soit un 6tat 3s 
que nous appelons 3s' (suivant la notation de Friedel). 
La transition 3s'2p serait alors responsable du maxi- 
mum d'intensit6 tr6s prononc6 observ6 par  Skinner 
et par Das Gupta ~ la limite de grande fr6quence de 
la bande d'6mission Lm. Par  centre, on ne s 'a t tendrai t  
pas ~ ce que la transition directe 3s'ls soit observable; 
ce qui expliquerait que nous n'observions pas de 
renforcement de l'6mission g la limite de Kfl. Si, de 
plus, l'61eetron formant 6cran g la lacune X pouvait, 

alternativement, oecuper un 6tat  3p' (ou np') au-dessus 
de 3s', les transitions 3p'ls  (ou np'ls)  6rant directe- 
ment  possibles, on pourrait  s 'a t tendre k la pr6sence 
d'6missions satellites, de fr6quences sup6rieures, 
celle de la discontinuit6. Mais les ordres de grandeur 
indiqu6s par les spectres optiques ne permettent  pas 
de dire que les satellites observes ont cette origine 
(voir plus loin). 

Blous verrons ci-dessous une objection £ l 'inter- 
pr~tation 6nonc6e, bas6e sur une eomparaison de 
l 'aluminium pur avec les alliages d'aluminium. 

Passons maintenant  g la forme de la bande K e n  
relation avec la distribution des 6tats dans la bande 
de conductibilit6. La distribution des 61ectrons de 
l 'aluminium a 6t6 6tudi6e th6oriquement par Matyas 
(1948) et par Leigh (1951). Quoi que nous n 'ayons pas 
effectu6 de photom6trie rigoureuse de la bande Kfl, 
et qu'il soit impossible de connaltre exactement les 
probabilit6s de transition, nous croyons que nos 
courbes exp6rimentales peuvent apporter quelques 
renseignements sur la distribution des 61ectrons, plus 
directs que les estimations th6oriques. Nous d6crirons 
les fonctions d'onde des 61ectrons de conductibilit6 de 
la mani~re habituelle, par:  

~?c = Aw,+Av~A,+Aa~e+. . .  , 

~v,, ~vp, ~vd, 6rant calculables ~ part i r  des fonctions 
d'onde atomiques. 

Le coefficient Ad est probablement n6gligeable ici. 
A, est probablement tr6s sup6rieur ~ Ap au d6but de 
la premi6re z6ne et l 'hybridation s+p  importante 
la surface de Fermi. On peut done s 'at tendre ~ ce que 
le d$but de la premiere z6ne ne contribue que faible- 
ment  £ l'6mission K, mais se manifeste net tement  dans 
l'6mission Lm. On trouve l~ l 'explication de la largeur 
plus faible de la bande K que de la bande LalI. En  
consgquence, parce qu'il est difficile de situer le fond 
de la premiere z6ne h l 'aide de la 'limite' de petite 
fr6quence de la bande K, qui est perturb6e par effet, 
Auger, nous rapportons ici les donndes numdriques sur 
les caract~res de la bande ~ la discontinuitd, c'est-~-dire 

la surface de Fermi. 
Faisons abstraction du maximum sur la discontinuit6 

Lm, dent on a vu l ' interpr6tation possible. On rel ive 
alors sur la courbe ]-ali de Skinner un minimum 
d'intensit6 ~ environ 2 eV. de la discontinuitg; il 
correspond au maximum £ 2,1 sur la courbe K;  au 
petit  maximum vers 1-1,2 eV. sur Iall  correspond sur 
K le minimum ~ 1,e eV. environ; la con~avit6 de ]a 
courbe K commence ~ peu pros vers le maximum 
d'intensit6 de l '6mission/al i  donnant une bosse de la 
courbe/-ali vers 6,5-7 eV. Les deux courbes sent done 
compl6mentaires, comme il fallait s 'y  attendre. Le 
maximum ~ 6,5-7 eV. sur Lm peut correspondre ~ la 
discontinuit6 d'6nergie au contact avec le centre des 
faces hexagonales de la premi6re surface de Brillouin, 
dans la premiere z6ne (6tats essentiellement s); le 
maximum ~ 2,3 sur K rgsulterait de l'61aboration de 
la deuxi6me z6ne qui d6buterait vers 3 eV. La pre- 
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mi6re zSne se terminerait vers 1-1,5 eV. par des dtats 
assez purs d'ot~ il rdsulterait les fluctuations d'in- 

tensitd de L ~  et de K. La Fig. 4(a) rappelle la forme 

(a) *' 

I , ( ~ / ~ J ~ ~ , ~  2° zone 
F///// / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / /Ygt~.~ 

(b) 
Fig. 4. (a) Forme approximative compar~e des bandes 

(d'apr6s Skinner) et  K. (b) Representat ion sch~matique de 
la densit6 des ~tats en fonetion de l'~nergie. 

gdndrale des bandes d'dmission K et L ~ ;  la courbe, 
Fig. 4(b) propose un schdma tr6s approximate de la 
densitd des dtats en fonction de l'dnergie, d'apr6s les 
donndes d'expdrience. On dolt considdrer que l'inten- 
sitd au ddbut des bandes est perturb~e par les tran- 
sitions sans rayonnement (effet Auger intdressant les 
dlectrons du fond de la distribution de Fermi)e t  que 
l'intensitd corrigde pour cet effet doit varier comme 
e~ au ddbut de la bande K et comme e½ au ddbut de 
la bande L, si s est l'dnergie comptde ~ partir du fond 
de la distribution (cf. Cauchois, 1948). 

Nous avons ddj£ signald tr6s bri6vement ce qu'est le 
spectre lorsque l'aluminium est ~ l 'dtat de solution 
solide dilude dans le cuivre (Cauchois, 1950a, b). Les 
modifications de la bande Kfl que nous avons observdes 
ont servi d'appui expdrimental ~ des ddveloppements 
thdoriques de Friedel (1952). Nous reprendrons les 
confrontations thdorie-expdrience dans un article 
relatif aux alliages diluds. Mais il semble qu'il y ait 
incompatibilitd entre la reprdsentation ci-dessus pour 
l'aluminium pur si l'dcran dtait dfi ~ 3s' et la reprd- 
sentation de Friedel pour l'aluminium dilud dans le 
cuivre (Friedel, 1952, p. 185). 

En effet: dans le spectre de l'alliage qui montre un 
dddoublement de Kfl, la discontinuitd persiste ~ la 
limite de la composante de grande frdquence, pratique- 
ment i~ la m~me position que dans l'aluminium pur.* 

Or, selon Friedel, un atome d'aluminium en solution 
solide dans le cuivre retient ses deux dlectrons 3s sur 
un niveau lid. Friedel l'appelle le niveau 3s'. L'ionisa- 
tion en couche K doit alors entrainer le transfert d'un 
dlectron de conductibilitd sur 3p'; sur les deux schdmas 
(a) et (b) de Friedel, reproduits ici, Fig. 5, on volt que 

* De plus, le m a x i m u m  & -}-3,5 eV. est relat ivement  plus 
intense que dans l 'a luminium put ;  nous ne pouvons encore 
rien dire sur celui/s 1,5 eV., n ' aya~ t  pu ~tudier d'alliage, avec 
fen6tre de lithium, sous une dispersion suffisante. 

le niveau 3p' serf de niveau de rdfdrence au tracd de la 
bande de grande frdquence correspondant ~ la distribu- 
tion des dlectrons de conductibilitd du cuivre dans le 

-e--6-1s ~ -~--e- ls 2 - I~$-1s 2 
C a ) (b) (c) 

Fig. 5. M~canisrne de l'~mission de la bande double de l'alu- 
minium dilu$ dans le cuivre d'apr6s Friedel. La bande ~Cu 
est sensiblement celle du cuivre. 

spectre de l'aluminium dilud; de m~me que 3s' ser- 
virait de niveau de rdfdrence au tracd de la bande 
unique, correspondant g la distribution des dlectrons 
de conductibilitd de l'aluminium, dans l'dmission de 
l'aluminium pur schdmatisde Fig. 3, off F '  serait 3s'. 
On s 'attendrait  g observer un ddplacement de la 
discontinuitd d'dmission, lorsque l'on passe de l'alumi- 
nium pur ~ l'aluminium dilud, de l'ordre de plusieurs 
dlectron volts, vers les grandes frdquences. Si ce dd- 
placement existait, il serait nettement observable dans 
nos expdriences, effectudes sur des alliages g 4, ~ 2 et 
i~ 1% d'aluminium et ~ l'aide de fen~tres de beryllium 
ou de lithium, t On sait qu'il n'en est rien. Dans ce 
cas, comme pour un grand nombre d'autres alliages 
diluds de divers mdtaux que nous avons dtudids, la 
discontinuitd ne se ddplace pratiquement pas par rap- 
port au mdtal pur. Nous sommes donc amends 
modifier, soit le schdma de l'dmission de l'aluminium 
pur, soit le schdma des niveaux de l'aluminium dilud, 
sinon les deux. Dans le premier cas, nous pourrions 
envisager que pour l'aluminium pur, la frdquence de 
la discontinuitd K corresponde g ls3p', la frdquence 
L ~  correspondant ~ 2p3s'. Les schdmas de la Fig. 3 
off X serait K ou L ~  et off F '  serait 3p' ou 3s', ex- 
pliqueraient les spectres L e t  K du mdtal pur. I1 y a 
deux objections: l 'argument exposd pour justifier la 
prdsence du maximum maximorum sur la bande /4~  
et son absence sur Kfl, tombe; d'autre part, les mesures 
indiquent que la somme des frdquences de Kal(KLIII ) 
et de la discontinuitd L ~  est exactement dgale ~ la 
frdquence de la discontinuitd K; les discontinuitds K 
et L ~  doivent done mettre en jeu le m~me niveau 
d'dcran et la forme des bandes ~ la limite suggdrerait 
qu'il s'agit de 3s'. 

Un autre argument serait en faveur d'un niveau 
d'dcran s: 

Les bandes satellites Kfln-~ et Kfliv reproduisent 
peu pr6s la forme de la bande principale Kfl; chacune 

t Une fen~tre d 'a luminium ne peut  donner de renseigne- 
ments  sur un d~placement ~ventuel de la discontinuit~ d'$mis- 
sion vers les grandes fr~quences. 

23* 
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montre, en particulier, une discontinuit6 k sa limite de 
grande fr6quence, mais plus floue que celle de Kfl. 
D'apr~s les mesures de Karlsson & Siegbahn (1934), 
la distance entre les discontinuit6s de fl et de tim est 
d'environ 25 eV., la valeur correspondante 6rant d'en- 
viron 32 eV. pour fl~v. 

Admettons que ces bandes correspondant elles aussi 
au m6canisme sch6matis6 par la Fig. 3, avec le m~me 
6tat final (Fig. 3(b)) et des 6tats initiaux diff6rents, 
de probabilit6s diff6rentes. 

Si l'6cran F '  le plus probable, donnant naissance 
Kfl, est 3s', envisageons les autres 6tats initiaux 
possibles off l '6cran F '  serait respectivement 4s' ou 5s'. 
Les diff6rences d'6nergie entre les 6tats correspondants 
de l 'aluminium ionis6 en couche K doivent ~tre du 
m~me ordre de grandeur que l%nergie d'excitation du 
silicium triplement ionis6 Si IV; les s6parations 3s4s 
et 3s5s de Si IV sont respectivement de 24 et 33 eV., 
donc en accord remarquable avec les s6parations 
Kflm--Kfl et Kfllv-Kfl .  Cependant l'6mission satellite 
possible off F '  serait 3p' qui devrait  se situer & environ 
9 eV. de Kfl n 'a  pas 6t6 observ6e. 

Si le niveau d'dcran le plus probable n 'est  pas 3s' 
mais 3p', des consid6rations analogues laisseraient 
at tendre des bandes satellites correspondant & peu 
prbs aux s6parations Si IV 3p4p: 18 eV., 3p5p: 25 eV., 
3p6p: 29 eV., etc. L'accord semble moins bon; mais il 
faudrait  6videmment effectuer des calculs qui t iennent 
compte des 6nergies d'6change. 

On salt que l ' interpr6tation jusqu'ici admise pour 
flux et flrv est la suivante: une ionisation double, 1~2p, 
e'est g dire en couche K et de plus en couche /~  ou 
/ ~ m ;  l 'accord num6rique pour flr~ semble appuyer 
indiff6remment ce point de vue (Karlsson & Siegbahn, 
1934). 

On voit qu'il reste des points obscurs dans la th6orie 
de ces ph6nombnes. 

Note.--I1 est surprenant que nous n 'ayons pu 
retrouver le maximum de grande fr6quence signal6 par 
:Farineau, quoi que nous nous soyons efforc6e de re- 
produire les conditions d'excitation qu'il a indiqu6es. 
L'aluminium qu'fl a employ6 n%tait apparemment pas 
plus pur (aluminium raffin6 ~ 99,9 %). Sur la surface 
de notre anticathode, il se forme g la longue un ldger 
d6p6t de tungst6ne; des nettoyages tr6s fr6quents de 

la surface anticathodique n 'ont  cependant pas modifi6 
nos r6sultats. M. M. Morand a bien voulu rechercher 
les documents laiss6s par  Farineau dans son Labora- 
toire de Li6ge en 1939. Certains enregistrements micro- 
photom6triques ne laissent aucun doute sur la pr6sence 
d 'un maximum trbs marqu6 sur la discontinuit6 
d'6mission; mais aucun clich6 original correspondant 
n 'a  pu ~tre retrouv6. Farineau a signal6 qu'il a pris 
des clich6s avee mica et avec quartz courb6s sons 
20 cm. de rayon. Le quartz, dans une coupe parall61e 
aux faces, donne une dispersion meflleure que les micas. 
Mais les lames de quartz dont nous avons pu 6quiper 
notre spectrographe, n 'ont  pas montr6 la forme de 
bande indiqude par Farineau. M. Morand et moi-m~me 
envisageons comme une cause possible de divergence 
entre nos r6sultats une 6ventuelle inhomog6n6it6 du 
cristal de Farineau; ou encore la pr6sence d 'une raie 
noire parasite sur ses spectres (raie d'6mission d'im- 
purer6 ou raie noire due k la structure cristalline). 
On pourrait  aussi penser k un effet de temp6rature. 

Je  remercie bien vivement le Professeur Morand qui 
a rendu possibles ces confrontations et pour l 'aide qu'il 
m 'a  apport6e en rue  d'essayer de r6gler cette question 
qui reste cependant non r6solue. Je  tiens ~ exprimer 
rues meilleurs remerciements au Professeur N. F. Mort 
pour de tr6s utiles discussions. 
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